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La bonté diune qui ne fait pas tout d'vn 
coup fenair aux teftes criminelles le poidsdefa 
main vengercfle, m'auoit donnédes prieres &c 
des plaintes dans la confideration de nos mal- 
heurs , pourles verfer danslecœur de celle qui 
_n'eftoic plus n'y acceflible, n'y exorable, pour 
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prefter l'oreillé au recitde nos l'atmies&a la jur- 
fufication de nôftre innocence. Les menaces 
du ciel & del4 éerre n'ontpi rabattre fésfune- 
tes deflems , laraifon ne la pas gagné yla dou- 
_ceur ne là pas ployce, les larimes ne Pont pas 

amoly ; aux juftes A elle eft fourde , 
aux plaintes infenfible ; aux offences preren- 
duës implacable. Dieu s'eftoit en quelque fa- 
con furmontéfoy-mefmedans M à de- 
lay defa vengeance; mais fa luftice juftement 
irritée , refolië qu'elle eft de faure éclater fon 


foudre, ne treuue maintenant que vos bras 


pour luy férur d'inftrumens à lancer fes ca- 
reaux fur les autheurs de tant de cruautez & 
profanations que ces Barbares Ont commis, 
. :, R A %s y 
mefme fur fes Autels &ray cru Mefieurs,qué 
vos oreilles me feroient plus fauorables pour 
écouter nos pleurs, 8 enfembleles raifons qui 
vous y portent dans les Loix naturelles, ciui- 
les & morales, la caufe de Dieu ; du public & 
la voftre. AE 
’ es + JR (A Ds ARS ES y 
H n'y a fién dans la nature qui ne ten- 
de à fa fin &’aui nemploye toute l'eftendus 
de fa vertu potit pouuoir l'obtenir : ‘cet ap: 


petit, Meflicurs, eft fi uant graué dans tour 


Ce qu'elle enñferre qu'il mble qu'elle aie pris 
plübr à y réerre vne mclination commune, 
É, .& faire 
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& faire que contre fes propres Loix, touresfes 
productions y fuflent parfaitement & vnani- 

. mement fenfibles. Cette verité n’eft qué trop 

_viaye pour auoir befom d’appuy , toutes les : . 
creatures publient hautement dans toutes 

leurs fonhons, que leurs efforts ne fe portent 

qu'au bien qui leur eft propre; que leur bien 

* n'eftant autre chofe que leur fin, elles doiuent 
confommer toutes leurs puiffances danslare- 

cherche defà pofieflion. Mais comme pour y 
arnuerilen faut prendre les moyens, dontiles 

. plus courts font toufiourslesplus affleurez auf 

{1 la fin eft-elle efimée plusou moins nobiefe- 

lon la grandeur du bien qui en refulte. C'eft - guisef bon 
 pourquoy Dieu borne toutes nos fins fubal- vols S. 
ternes, parce que de fa poffeffion nous n'en. 247.8." 
pouuons tirer que des biens infinis | tout le Défdere bomm 
| ñ qu >. jIMpleX guoà €! 
malheur des hommes ne prend fa fource qu'en 77 etc 
<e poinét; s'imaginants que les vrays moyens sis sf. S, An. 
quides peuuent conduire àleur fin cefontceux 574.5 3° 
qui eftans plus accommodez à leur nature 
corrompüe, peuuent combler leur vie de plus 

fohdes plafirs & de plus éminentes profperi- 

tez. Et c'eft en quoy nous reconnoïflonsleur s.poneri. Fp. 
foiblefle s'attachans fi pañionnement aux 93 ter os: 
chofesmondaines, qui ne peuuentenaucune RP à 
_ façon établir leur bon-heur , épuifans neane-"# anse mqui. 
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nant, amifa  MoOinstoutesleurs forces pour tafcher d'en ve- 

D et. NE ADOUt & par vne ambition inconceuable, 

games ob à N'eftimant iamais pouuoir iouyr d'vn parfait 

gui jen ae repos qu'eftans éleuez a la plus haute Sphere de 

Eng la faueur, d'oùils puiffent défier les traiéts de 

cm fequimu. la forcance, penfans cftre à labry de toutes fes 

we ETS 3 atteintesdans ce lieu de delices, qui lesliure 

=" de plus.fouuent au couts ordinaire de fon in- 

conftance & les immole à fà fureur. N’eft-ce 

point par cetterufonqueles plus grands Fauo- 

risauançent leur perte en auançant leur fortu- 

ne? n’eft-ce point pour ce fuiet , que s'eftans 

faits routes fortes de violences pour S'infinuer 

dansles bonnes graces du Prince d'ont ilsre- 

cherohent fi auidement & la connoiflance & 

lappuy, experimentent peuapres; qu'ily a des 

degrez pour monteraux grandes felicitez,maus 

qu'il n'yena point pour en defcendre?& que 

leurambition n'ayant toufiours efté que dans 

lexcez, leur cheuteauffhi ne peut-eftre accom- 

pagnée que d’vn malheur fans refource. Tou- 

cesles Hiftoires ne font remplies quede telles 

Numerafx 24 decadences. Vn Sejan dans l'Empire Romain 

turris tabuiats, NOUS peut bien faure apprendre fa puiflance 

vade aliior «fa abfolue; maisilne nous fera iamais compren- 

se sé ms, dre la hauteur de fa cheute? vn Hybraim Arbi- 

ne mine. juni. TLC de toute la Turquie nous donnera fujet de 
in Satyr. 


ladnurer dans fon énorme bon-heur, mais. 
fin malheureufe ne nous rempliraque d'extra- 
Ordinaire eftonnement, pour monftrer quefi 
cette aucugle en éleue quelquefois de la cen- 
drea la gloire, cette infidele conftante dans 
linconftance les precipire bien peu aprés dela 
gloire à la cendre & ne leur fait fçauoir que 
trop-toft par leurs propres experiences que fi 
_ les pompes de ce monde reluifent comme de 
lor, elles fe caflent comme du verre, quieftla 
_ montéeaux fublimes profperitez, dontla Ci- 
men eft que tremblement, la defcente quele 


… precipice. Tousles defordres des Eftacs pren- 


nent ordinairement leur nauflance dans celle 
de cesfatallesambitions, &heureufesfontles 
Prounces qui n’en fouffrent poinr les excez ny 

{es tyrannies, heureufes disje puisque leur h- 
bertélesaffranchit de cant de miferes & de poi: 

nes, quifuiuent inféparablement ceux quien 
_recherchentpar toutes fortes d'induftrie lere- 

mede,! Celle de ce Malheureux qui fatauiour- 

d'huy colorer nos Fleuues detätdefang Inno- 

cenc &C qui luy fait fouhaitter auec plus de fu- 

reur que ne fafoitautrefois Neron lembraze- Corsel. Tacir im 
ment de Rome, l'incendie de cette belle vil. Xe. 

Je; n'a-telle point feule caufé touslestroubles 

_de ce temps, qui font gemir tant de pauures 

| | "Br 


& | 
_ miferables fous le faix de fa tyrannie & de fon 
“inoi#e cruauté. | rêt 

Qui a épuifé nostrefors fice n’eft fon extréme 
ambition fi ce n’eft fon infame Auarice? quia 
démoly toutes nos fortunes fi ce n'eftle cours 
ordinaire de fes déreglemens ? qui a violé les 
Trafell, in hi. Autels fi ce n’eft l'effey de fa vengeance qu'il 
jette comme vn autre Julian ou Antiochus, 
contre le Ciel , ne la pouuant fareexercer par 
ces Barbares cruautez deffus l'innocence defes 
Iuges? La faim eft le plus cruel boureau de 
la vie; combien y a-tl quil nous la fat 
{ouffrir? Lamorteftle plusgrand detousnos 
4 maux; Combien d'ames innocentes en ont- 
| elles reflenty la rigueur? c'eft vn grand vice de 
forcer femmes & filles, mefmelesRehgieufes. 
Si ces inhumanitez tant de fois muifes en vfa- 
ges s'eftoient arreftces en ce poinét, ce feroit 
peu , nos miferes feroient bien douces à fup- 
porter & nos plaintes ne paroiftroient que 

criminelles. | 
C'eft vn crime horrible & qui crie ven- 
geance au Ciel & à la terre, que de leseuentrer 
Aer auoir forcées, ce feroit encore peu de 
chofe, fileur rage n'eftoit pañléeau dela, nous 
n'en euflions verfé aucune larme dans vos 
cœurs. Je ne parle point de tant d'innocens 
tuez en 


| on. 

-tuéz en préfence de leurs parens, ie pañle- 
ray auf fous filencé tant d'infortunéesReli- 
aieufes qui en ont fuby les mefnes cruau- 

‘vez, iene disrien de tantde biens iettez dans 
. lesgrands chemins par l'excez de leur manie, 
on: vn facrilese infupportable de comettre 

de fi norsattentas furles Autels d'vn Dieu vi- 

uant & jufte ; mais d'auoir arraché entre les 
mains Sacerdotales le prerieux Corpsde Dieu 
tout-puiffant ; mais de l'auoir prophané par 
… des outrages & blafphemes inexplicables., ce 
 : funefte & veritable recit,ne fut:1l point Mef- 
fieurs , fremir routésles parties devos corps? 
ne vous faiçil pont voir & roucherau doigt 
J'intereft d'vn Dicuficruellement attaqué.Ce- 
luy du public & le vorre,acombatreces Mon- 
ftres delanature? N'eft-1l pascapable devous 
animer a pourfuiure fans réconciliation aucu- 
ne cet ennemy de l'Eftar& delaVertu?Croyez 
vous faire contre la Loy de la nature, puisque 
vousenauezaufh bien quenous tantfouffert, 
& qu'elle premer de repouffer la violéce parla 
violence mefme ? Penfez-vous enfraindre la 
Ciuile, puisqu'il en eft le deftructeur , où la 
Morale puis quele prermer de tous nos biens 
_c'eft de ne pas pecher,& le fecond c'eft de cor: 

riger & exterminer les pecheurs. Mais les ar- 
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bres qui fontau fommet desplus hautes Mon- 
tagnes font les plus batus des vents & nous 


voyons que Dieu confond toufiours lOrgueil 


-& la vanité decesames temeraïres, quifoulant 


Vilia el egit 
Deus vf. con- 
fandas fer- 


# 


aux picdstoutesles Loix diuines &£ humaines, 


n ont pour objet que leur feulsinterefts & exc- 
crables paflions. L'exemple prefent nous le 
fait affez reconnouiftre , en nous forçant tout 
cnfemble d'idmirer fa diune conduite pour 
faire reflenur a tous fes femblables Le poids de 
fa main vengerefle, qui {e ferc quelquefois mef- 
me des plus foibles inftrumens pour en con- 
fondre l'orgualleufe authorité leur fufant re- 


-gretter& craindre tout enfemble leur déplo- 


© 
rableeftac, dont la baze n'eftque le penchant 


de leur ruine, & dans la pure naturele plus fort 
des Metaux,n'eft-1l pas confommé par la rouil- 
le: quelquefois auf y employevne vertu égal- 
le, quelquefois plus grande comme:il eft fé 
de voir dans toutes les Hiftoires qui ne nous 
reprefentent autres éuenemens des affures 


que la ruine de ces fuperbes Coloffes de fortu- 


nepreapitez en vninftant dans vn defaftre qui 


leur oftant cout moyen de prerendre 1amais 


au poinét d’où ils font décheus , leur permet 
feulement d'admirer & reconnoiftre fa diur- 
nc prouidence dans les voyes dont elle s'ef 


A. 
_feruie pour les perdre. Mais Dicu ny met pas 
-toùjours ces trois pointes de fon tonnerre pour 
_ranimer & releuer les cæursdes peuplesiniufte- 
-meéntoppreflez, tantoft il prend l'vne; tantoft 
ilfe {ert de l'autre, & il faut aduoüerque dans 
ce rencontre fa puiffance & fa bonté y fontin- 
tereffées ésalement, puis que la premiere y em- 
ployeles crois Eftats pour en defendrel'inno- 
-cence perfecutée, lafeconde fait voir, qu'eftant 
toufiours égalle à foy-mefme & ne pouuant 
eftre ny alterée ny corrompu par la longueur 
des fiecles nous la reflentons de plus en plusin- 
finie dans la protection qu'elle nousdonne& 
que nous trouuons dans voftre gencrofité : 
N'eft-ce pas Meflieurs, pour ce fujet que Dieu 
arme vos bras pour proteger l'innocence, la 
caufe publique; fure éclater par cout là can- 
deur detoutesvosaétions prefentesquirépon- 
dent ouuertemenr des pañlées & érernifer vô- 
tre renommée en féruant de necefure& no- 
table exemplea la pofterité. N'eft-ce pointla 
_caufe quivous fait contreminer les deffeins de 
ce perfide & de cet infolent ambitieux qui 
n'ayant iamais eftudié que voftre propreruine 
préparéeà chacun de vous en particulier par de 
particulieres & execrables pratiques yous ‘en 
 fatmaintenancembraferla luftice dans la pu- 
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mtion proportionnée à fes demerites. Voftre 


vertu ayant efté iufqu'a prefenr obfcurcie 


par da quantité des tenebres qu'y apportoit le 
noir efprit du Cardinal Mazarin & n'y ayant 
cu que voftre fang qui fe foit rendu digne & 
fuffifante caution de toutes vos procedures, 


-vous eufliez fans doute eftéexpofez au cours 
-de fa tyrannie fi le Gel nes’en fur vifiblement 
monitré le protecteur & n'euft fait n'arftre cet- 


re occafion , dans laquelle vousne reffemblez 
qu'au Palmier , dautant plus puiffant quil eft 
abaïfé,& donc la vertu n’eft iamaisplus forte 
que quand elle eft plus viuement combatuë. 
Vos actions n’eftoient auparauant femblables 
qu'aux plus viues couleurs qui durant la'nuiét 
n'ont qu'yne lumiere émouflée & enfeuelie 
dansla matiere, mais délors quele Soleil épand 
fes rayonsfur ces beautez languiffantes, iles 
fait paroiftre dans leur luftres , & comme les 
contraires éclatent naturellement par leur 
contraires , ainfi l'epaifeur de la nuit qui tafl 
choit en vain de ternir voftre gloire seftant 
difsipée par cette fauorable occafion , fa lu- 
miere imite celle du Soleildont la beauté eft 
fans ‘proportion: plus charmante apres fon 
eclypfe ; qu'elle n'eftoit pas auparauant. : | 
Ceft donc mantenant , -Mefsieurs, pe 
aut 
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faut combatre& eftoufferce monftre, puifque 
vous auez du 1our pour le reconnoiftre : c'eft 
maintenant qu'il faut répoufler toutes {es vio- 
lences, & faire que fon propre venm retourne 
contre luy mefme. L'on ne feauroitaffembler 
tropde fupplicesny trop de bourreaux pour pu- 
nir de fi hornibles attentaës; lfaut quela pane 
que vous luy inpoferez , foit celle qu’en acca- 
blant cecoupable par le coup, elle humulefes 
complices par la crainte &C par l'eftonnement: Ra 
Aux playes dangereufes on y applique au plu- "01% fe 
coft leremede,, & méprifer ou difrerer {à puni- 

tion des grands crimes, c'eft en permettre de 

plus grands , ceft authorifer le vice que d'en re- 

tarder la juflice & la vengeance ; 8 quiconque 
authorife le mal éft aufli coupable que celuy qui 
eneftconuaincu. ILn'ya point decharmes plüs 

puiflant pour vous conferuer dans la bienveil- 

lance du peuple , que de luy procurer la px en 

vous oppofants à cout ce qui la trouble, vous 

vous y cftes gencreufement oppofez dans tous 

ces commencemens heroïquesqui ont bien-faut 
 Voiraux plus farouches que les interefts publics 
voustouchoientautant que lesvoftres, ce peu- 

ple profterné à vos pieds vous comure de luy 

donner fon repos &.fà fin,-vous en auez, les 

moyens, vousy eftes obligé par toutes lesobli- 

gations poffibles ; vous lauez FREE dans 


I 
tant de fauorables éuenemens, d'oùila iugédes 
offres & des effets de voftre feruice comme Pro: 
togenés de la ligne d’Apelles ire ne pou- 
uoient fortir que des Princes les plus courageux 
de toutela France, des plus zelez pour lesinte- 
refts publics, des plus paflionnez pour le‘falue 
de tout leur peuple! pouflez Meflieurs, pouffez 
defigenereux deffeins, pourfuiuez defiloüables 
entreprifes, quivousdoiuent dautant plus inci- 
ter, qu'elles font fondées & fouftenués de la 
Juftice, du bien public, de voftre propre gloire 
qui font les Colomnes fur lefquelles doiuent 
toufiours baftir les plus grands Princes. C’eft 
l'ynique remede pour appafer toutes nosinfor- 
cunes ; c'eft le Phulre le plus violent pourattirer 
à voftre amour tout ce peuple & toute fa pofte- 
rité. Il eft maintenant dedans fa canicule, toutes 
fes parties trauaillent, toute la nature fe reflent 
de fon feu, toutes les Prouinces mefme veulént 
partager fà chaleur en luy venants apporterles 
offres aufli-coft que lVnion de leurs feruices 
auec les voftres, & les ennemis jurés de ce 
Royaume y contribuent de toute l'eftendué 
de AE pouuoir vous voyez comme fon repos 
n'eft alreré que par le voifinage qu'a le Confeil 
d'en-haut auec'cette MaligñeBcscallé cftoille, 
quidétourtie toutes fes douces inchinations, & 
influences , quifait quecontre fa propre nature 


Ps 
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ilneluy foitplus ny benin ny fauorable, Siauec 
vn rayon de Miel, l'on peuft aifément purifier 
les fontaines d'eau trouble, vnrayon de voftre 
juftice, puuifiera bien-toft tous les defordres du 
temps , defquels comme voftre vertu ure la 
grandeur de fa force ,auflifera telle, qu'enimu- 
tant le Poiflon facré qui n'aift vigoureux dans 
lestempeftes que fa prefence calme peu aprés, 
ainficalméra-r'elle cestroubles par la continua- 
tion de fa prefence & de fon fecours. Leston- 
nerres quinaflent à l'aube du iourfont toujours 
les plusdangereux , de mefine cette guerre ciuil- 
le au commencement de ce Regne eft de tres 
dangereufe confequence , & demande vn 
prompt& fouuerain remede, qui ne peut sap- 
pliquer que par la Tuftice cette bafeinébranlable 
denosfælicitez qui eftau monde ce quela pru- 
nelle eft à l'oal , lame au corps, & l'Aurelau 
Temple, fanselle la violence exerce & nourrit 
facilement routes fortes de defordres; elle eft à 
vn Royaume ce que font les fondemens a vne 
mafon , les Princes dontle principalpomteftde 
larendre aux hommes, la doiuent-cherir com- 
me celle quipeuttoutadjouftera leur grandeur, 
vous ne fçauez que trop que fon.coursa efté in- 
terrompu par le mauuais miniftere de celuy.qui 
en deuoit eftre Pincorrupable diftnibuteur, que. 
. tout fonluftre n'a eftécachéque parfesvices, & 
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qu'il n'a maintenant dans la vie queles deux mé- 
contentemens d'Euxenides Fauory de Ptolo- 
mée&fon égal dansfesexcez,dene pouuoir plus 
croïitre tantileftinfolent dansfa fortune & que 
le reuenu de la maifon Royalle eft trop petit 

oùr pouuoir enrichir dauantage, les deux Po- 
lex fur lefquelsroulent les plus puiffantes deytez 
delEftat, font la recompenfe & la peine dont 
la Tuftce en eft la difpenfatrice, elleimplore vo- 
ftre affiftance empefchée qu'elle eft par leglaiue 
& par le fer qui afiegent le lieu où elle auoit 
iufqu'a prefent étably fon Throfne , fes fon- 
ions ordinairesfont routes ceflée & fi vousne 
lesyenez ranimerpar voftrefecours, onles verra 
bien-toft efteintes dans l'impuiffance de fe re- 
mettre lamais, donnez, Meflieurs, donnez de 
fi charitables offices à cette Inforrunée dans vne 
fi preffante , & vrgente neceflité, preftez vos 
bras pour leferuice de celle qui vous en coniure 
auec tant d'équité? elle eftmenacée du foudre, 
qui ne fe peut détourner que par ces quatres 
chofes, le vent, la pluye, le bruit, la lumuere du 
Soleil , & vous ne pourrez aucunement reuffi 
dans le deffein que vous auez pris de le détour- 
ner , fi la fplendeur ordinaires de vos illuftres 
actions ne commande de fonner le claffique 
pouraller contre çet ennemy del Fflat, & per- 


curbateur du repos public, luy faifans reffentir 
| & à 


r.. 
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&za fesadheräs par vnegrefleinopinée de coups} 
la force de vos armespar la pefinteur debras, 
que sl na plus rien à defirer, il doitauoircout 
à craindre puis qu'elles ne refonnent que pour 
mieux confpirer fa ruine, que vos courages ne 
sécendent plus qu'a fon extermination puisque 
fa prefence cft la feule caufe de tantde facrile- 
ges , que vos penfées ne fe bornent qu'en fon 
cloignement puis que tant dEglifes onteftépro- 
 fanéespourfon feul fujet 8 quetant de fainétes 
ames ont cfté immolée ‘pour fatisfaires à fà | 
cruelle vengeance. Toutce peuplen'attendque  rfsndire irams 
voftre refolution , refolu qu'il eft d'imiter: hi dr 
toftceux d'Arafpeque de luy permettre dauane Dune, come. 
tage la continuation detant d'inhumanitez. fa ds: CES 
vie luy feroit dorefnavant indifférente sil la 2% Re 
voyoit encor y eftre expotée, & il la metcroit sept fans, 
pluftoft parmy les plus éminens dangers que ?f/. 75 
d'eftre plusfiuet à celuideperdrefahiberté Tant 
plus les corps ont de lumieres, tant plus auñli 
doiuéntAls auoir de fauorablésinfluences pour 
“les obièts qui en font'capables : 8 ce peuple 
 “quir'efta prefent qu'entre hahiberré& lefclaua- 
ge,attend laderniere de voftreilluftrenaiffance, 
Æecondée de voftre gencrofitétouteslesactions 
_-de fon ennémyonticfté fomblables à ces eftoil- 
des nialheureufes qui ne peuient exercer’au- 
‘une Veru ; parce que Îeur nature les a mi- 
E 
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{es fur la Sphere du feu ; de mefme quand el- 
les auroyent pu auoir quelque apparence de 
bonneintention, ellesauroienttousiours boul- 
verfé cet Eftat, les lumueres des confeilsn'ayant 
ny force ny vigueur, dans les flammes des in- 
cerefts & des brurales paffions aufquelles il eft 
ataché par fes labinides acquifes ou pluftoft 
naturelles. Accordez-luy cette faveur, grands 
Princes , fa perce & fon faluc font entre vos 
mains, 1l fera infallhblement vn trifte naufra- 
ge parmy tant d'efcueils & de vagues qui le 
menacent d'vne mort certaine & lamentable, 
fi vos courages ne luy font l'office d'vn fanal 
Quoniam qu POU luy faire recouvrer fa pointe. C’eft par la 
malignantur ex- IEUlEMENt que vous pouvez monter au plus 
erminabuniur : haut point dela perfection puifquevosvertus ne 
duree feront plus qu'exemplaires, c’eft par là que vous 
reditabunt rerré. pouuez gagner la felicité humaine dans la 
Ffam. 3€. défence publique, & l'eternelle, en ayant pris 
la caufe de Dieu mefme, & l'ayant fecondé 
de toute létenduë de vos forces, il vous le pro- 
met luy-mefme,il y a engagé fa foy 8 fa pa- 
rolle que toutes vos actions feront autant de 
victoires. Les affaires d'importances doiuent 
eftre pluftoft faites queconfultées, 1ln'y fautrien 
faire à demy, mais aux neceffares la -delibé- 
ration y ft inutile. Tibére ne pouuoit fouf- 
frir qu'on choquaft l'authorité Royale, qui pour 
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_ bellementqu'on latouche onla biefle, ce Mi- 
niftreinfidel ne la-til pas toute ruinée 8 mife à 
deuxdoistsdefarune; ce peuple quine ceffé de 
porter fa main fur fa bleffeurc 8 demandant 
voftre aide par le rapport qu'il vous fait de fes 
_ plaintes; commencé defia à refpirer voyant vos 
cœurs vnis & zelez pour fon falut. Voftre vertu 
n'eft femblable qu'a celle de la pierre Ceraunia 
quieft ferme dans les lieux où le Ciela lafché fes 
maïftrefles pieces de batterie & fon foudre , 
vous ne le pouuez redouter puis que vosarmes 
font celles de Maximilian , r'entends vn Aigleà 
deux teftes qui d’vn bectient vn foudre, delau- 
tre vne Palme fous laqu'elle autrefoisla Reine 

d'Ebora rendoit luftice. 
 Redoublez-doncredoublez, voftrevertu ge- 
nereux Princes, puis que fans elletoutela France 
fe porteroit dans des extremitez dangereufe, 
tout Paris en eftant fruftré, 8 par confequent 
ne fe fouciant plus de viure entreprendra de 
mourir & detuer pour pouuoir conferuerfi peu 
qu'illuy refte, file defefpoir maiftriffe tellement 
vne ame qu'elle la fait quelquefois reüffir dans 
des entrepriffes qui paroiïffent impoffibles dans 
leureffet, craignez que tout vn peuple ne s'en 
arme & n'épargnant|pas mefmes ceux qui l’au- 
ront affiftez ; ne fe precipitent dans de plus mal- 
heureufesiflué. Arreftez ! arreftez le mal candis 
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que leremedeeft en voftre puiffance , tant plus 
vouslencoliserez ; canc plus haut iettera-tilfes 
facines. Ceff ainfi que vous prendrez le party 
de Dieu quivous prends pour lesinftrumens de 
la vengeance de tant cruautez & de violences 
qu'ont exercez iufques auiourd’huy ces Barba- 
res mefime fur les Autels; ceft ainfi que vous 
chafferez les ennemis , ceux du public & les vo- 
{tres Le Ciclné manquera pas defauorifer vos 
vœux&vos entreprifés,le public nedevraiamais 
{on repos & fa vie qu'au pouuoir devos bras, && 
voltre gloire fondée fur la feule Tufticefera dans 
vn poinét, quin'eftant plus fujetresaux attein- 
tes de l'ambition & de l'enuie, vous comblera 
enfin de toutes fortes de fœlicitez. | 
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